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voisins de

CHAPITRE PREMIER.

La terre

Au premier aspect le royaume uni des Rou-
mains,- tel gull result: des derniors lead -de
paix, offre un aspect peu unitairo.

La Moldavie forme un territoire
distinct. J'entends la Moldavie dans ses ancion-
nes liinites", contenant la Bucovina, pantie sop-
tentrionale, detachee par les Autrichions pour
en faire leur province nioldavA blentot colo-.
nisee par les immigrants Fusses, allamands, juifs
et hongrois meme (trois villages), en 1775, ot la
Bessarabie, qui ,arriva, (qi-1 J.812, it etre annoxeea cl. e.1 tau, suitepar le Tzar Alexandre -erg a la d Lille guer-
re russo-turque a laquelle los Roumains n'a-
vairnt pas participe comm. ennemis do lours

l'Esti pour sperdre ainsi une partie de leer territoire

nettement

ethnique, que la Turquie, n'avait pas lo droit de ceder a ses
vainqueurs:

Dans ces proportions plus largos, l'ancienne principaute mo1-
dave se divise nettement. en trois sections.

La premiere s'etend entre les Carpathes; particulieremont
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4 N. lorga

inaccessibles dans cello region aux defiles faciles" a delendre
contre une invasion de l'Ouest, et le Sereth, riviere assez
wive et claire encore pendant son trajet a travers la Bucovina
pour s'etaler ensuite largement dans la Moldavie inferieurie,
oil elle a ete une digue contre l'invasion allemande qui tendait
a' se saisir des. districts roumains rests libres .apres lour con- _
quote. CC secteur est richenient Boise, et, au milieu d'un cadre
de verdure, s'appuyant sur la montagne prochaiiv, des con-

Forteresse de Neamtz (dessin de Bouquet).

vents, d'ancienne fondation et de proportions importantes, s'en-
levent sur le fond d'obscurite des vieux sapins: Slatina, Po-
brata, Razboieni, Neamtz, Secul, Tazlau. Les villages offrent des
maisons en bois noirci sous le haul: toit en bardeaux reconverts
de mousse veloutee la population, des agriculteurs et des pares,
conserve, ainsi qu'on le verra plus bas, les coutumes anciennes
clans tons les details du vetement et dans toutes les coutumes
de la vie quotidienne.
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Intrcduction a la connaissance de la Roumanie et des Routnains 5

Au-dela du Sereth un autre aspect .se prononce aussitOl. Just-
qu'au Pruth, qui se traine jaunatre au fond d'Un. precipice a-
brupte dans la region superieure de son °ours pour se faufiler
ensuite, parfois presque invisible, entre les champs laboures et
arriver avec une largeur de fleuve a sa 'confluence avec le

.4401111111i01111th
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Danube, on ne voit que des collines. Ces hauteurs n'ont pas
un caractere regulier; elles s'entremelent, s'enchevetrent, cachent,
dans leurs meandres des villages beaucoup plus nombreux que
dans la division procedente, avec des blanches maisons de
treillis recouvertes d'argile et blanchies a la chaux; les villes
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6 N. lorga

soffit plus frequentes et mieux peuplees, ces villes dont les fau-
bourgs restent de simples villages jilisqu'aujourd'hui, mais l'or-

rare,neNent (d'architecture du couvent est infiniment plus sauf
clans la Bucovine, qui est un vrai musee d'edifices religieux du
type le plus interessant, et sur les collines qui dominent lass -
cienne capitale de Jassy.

Entre le Pruth et le Dniester se developpe le pays que les
Busses, pour faire oublier leur rapt, ont nomme la Bessarabie,
d'apres le nom ancien rappelant celui de la dynastic va-
laque de la bande s'etendant au Nord des bouches du
Danube. Le Dniester est, a .partir de Hotin et jusqu'a Cetatear
Alba (le Moncastro des Genois, l'Akkerman des Turco-Tatars),
oft it se perd dans le Liman, au caractere de golfe marl,-
time, pour se meler aux eaux de la Mer Noire,; une riviere im-
portante. Ses eaux coulent dans un lit profond; des forets an-
ciennes recouvrent le plus souvent les deux rives, les tiilleuls.
embaument Pair et le chant des rossignols accompagne en mai
le voyageur Porte en bateau sur ses ondes toujours bleues. Quant
au pays lui-meme, si la pantie septentrionale ressemble a la.
Moldavie voisine, restee autonome, vers le Sud la steppe russe
se saisit du paysage. L'arbre manque autant que l'eau; avant
les travaux plus resents, desarmees entieres pouvaient s'y opui-
ser a travers le petit desert, comme celle du roi de Pologne
Jean Sobieski a la fin du XVII-e siecle. Les Tatars, qui y fu-
rent colonises par l'Empire ottoman vers 1600, ont disparu
depuis, mais leur souvenir reste dans la maniere de bestir la
demeure sans la blanchir de chaux et par l'emploi des the -,
vaux pour trainer des chariots remplacant le large char
sarmatique et les patients boeufs blancs des Greto-Daces. Les.
rivieres interieures, tres nombreuses dans le premier secteur,
moins frequentes dans le second, se reduisent ici a deux plus
grands tours d'eau. Des lacs, de grande &endue, se succedent
au-dessus des bouches du Danube.

Au -deli de cette ligne, it y a la Dobrogea ou Dobroudscha,
annex& par le royaume de Roumanie en 1878. Au Nord, dans
l'ancienne Seythie Mineure, un pays d'un caractere tout special,
-distinct aussi bien de la Bessarabie et de la Valachie voisines
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Introduction a la connaissance de Ia Roumanie et des Roumains 7

que de la Bulgaria, qu'elle parait continuer, au Nord, entre le
Danube inferieur et le rivage maritime. Le roc est presque par-
tout pros de la surface ou a la surface meme; les eaux des
pluies torrentielles lavent souvent et charrient dans les
Beaux d'existence passagere la mince couche de humus; la fo-

ret de chenes rabougris nlapparait que rarement a l'horizon,
comme u.ne, vieille herbe tenace qui rampe; les rivieres n'ont ni
importance ni duree un groupe de granids lacs se rattache a la
mer elle-memo. De puffs l'epoque la plus reculee, la rive gauche
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8 N. lorga

donnait a ce district des colons daces et romains, qui furent/
continues par des paysans roumains; les T.urcs etablirent en-
suite leurs Tatars sur la grande route des armees;jes Bulgares
de l'Ouest, remplacant les Musulmans emigres phis recemment,
s'infiltrerent au Sud, alors qu'au Nord s'etablissaient leurs co-
nationaux venus des colonies appelees par les Russes dans la
Bessarabie meridionale. De gros villages sont dominos par les
tours toutes nouvelles des lourdes oglises en style officiel; les
anciennes villes grecques du littoral ont res.suscite pour la
plupart, telle Constantza; mais l'element artistique et historique.
des couvents manque presque completement.

La nouvelle Dobrogea, annexe en 1913, est un pays de steppe
fertile, sans arbres, aux villages de pierres frustes, au lourd toll
de -tulles pales, aux bourgades banales, l'ensemble ayant pour
scut element de pittoresque les processions des hauts tumuli,
posies de veille ou tombeaux des vieux chefs barbares. La cote
de la Mer, profondement bleue et chaude a partir du cap Ka-
liakra, est un monde a part; et cette Riviere balcanique est
d'un charme troublant, dans sa presque irrealite,.

Tout autre est la Valachie proprement dite, ou, si l'on
veut, la Grande Valachie, entre, le Danube a l'Est et le large
cours de l'Olt A l'Ouest. Ce territoire, base de la prineipaute
valaque, offre d'abord tine tres large bande de. plaine nourri-
ciere au-dessus du Danube. Au printemps, les semailles de
ble, puis, plus tard, celles du mais verdissent partout; la riche
recolte dor& des cereales sera cueillie en juin (un mois plus tot
qu'en Moldavie), to mais lui-meme sera coupe viers l'automne,
et pendant des mois la terre noire renfermant des sOmailles
deja faites en grande partie sera recouverte du manteau blanc
de la neige. Les villages, aux maisons pauvres pour la plu-
part sous lour toit herisse de chaume, sont hien peuples, mais
sans un passe historique; les couvents, qui ne manquent pas,
sont cependant plus rares que dans les districts septentrionaux.

Des villes furent Mlles, pour les besoins du commerce, 'sur
les collines qui dominent la route ou au gue des rivieres,
Ramnic, le Buzau, l'ialomita, l'Arges, uni,a la Dambovita, qui
n'ont pas le meme volume d'eau que les cours moldaves. Les
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introduction a la connaissance de la Roumania et des Roumains

forets recouvraient jadis des espaces enormes et, vue du Da-
nube; la rive roumaine se cache d'un bout a l'autre sous un
dense rideau de vieux saules.

Plus haul on a la region de collines, ,courounees au lointain

par la ligne couverle do neige des Carpa Pies. Des collines dust
.aspect tres doux et extremement regulier, que recouvrent les
vergers de pruniers, ranges par file, qui dolmen!: l'alcool, tres
recherché, de la tzouika. Des monasteres se cachent dans les
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10 N. lorga

vallees, moins nombreux qu'en Moldavie et que dans FOltenie
voisine. Dans fa Baragan, a l'Est, la steppe se continue avec

ses puits artesiens, ses villages rares, son agriculture recente.

Id, entre l'Olt, riviere transylvaine, au doux developpement.
qui apres avoir suivi de loin la ligne des Carpathes, penetre
en Valachie comme un large cours d'eau, -au lit profond dans
la region montagneuse.,Let la plaine du Banat, jadis hongrois
POItEnie est aussi un Banat", d'apres le nom du ban, digni-
taire du roi de Hongrie ou du prince valaquql, s'etend tm,
pays dans le climat et l'aspect duquel on devine rinfluence. des
vents chauds qui viennent de l'Adriatique, alors que riipre
vent du Nord, le Crivri( russe, souffle sur ladloAdavie et sur
toute l'etendue egale de la plaine valaque., Les plus beaux.
des monasteres fondes par les princes de Valachie se trouvent
de cc cote (Cozia, Tismana, etc.).

La Transylvanie, qui garda, memo sous les Hongrois, lesquels
n'y penetrerent qu'aux XII-e siecle, son Voevode, de tradition

roumaine, recut colons magyars, ma is urtout des Alte-
r! (h 4,

mands dits axonsea' cause du rapport centre la race et, laAtra-

vail des mines, de fail: des ,171amands" et meme Alsaciens), qui
fonderent de gros villages, devenus ensuite des villes florissan-
tes, alors que, sur la lisiere orientate de la province, les gar-
diens de la frontiere. magyare, ayant adopte les coulumes des
Roumains qu'ils denationaliserent, devenaient des Szekler. C'est
une forteresse de montagnes, a travers- lesquelles passent les
trois grandes ivieres de l'Olt, du Murals (Maros) et du So-

mes (Samos), se dirigeant vers la Tisa (Theiss).
Jusqu'a cette riviere, qui forme l'extreme limite occidentale

de la Dacie, s'etend le territoire traverse et fecond& par le
cours du Cris (Koros); des semailles se succedent dans:

une plaine fertile. Ici la frontiere a ete fixes d'apres la dis-
tribution ethnique de la population, 4 les grandes villes de for
mation officielle, Oradea-Mare (Nagy-Varad) et Arad, souffrent
d'avoir perdu leur rayon nourricier. Le comte .montagneux du
Maramurq (Maramoros), au Nord, partage arbitrairement en-
tre les Roumains et les Tcheco-Slovaques, patrons de la po-
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Introduction la connaissance de la Roumanie et des Roumains 11

pulation ruthene, a subi le meine sort d'être divise contre les
habitudes .et en depit des neCessites economiques.

Le Banat, au Sud du Muras, est un monde a part. Du
cote de l'Oltenie, dans une region, de hauteurs, habitees par des.

Roumains du plus ancien etablissement, le village a l'ancien
caractere roumain, modeste et coquet._ Vers l'Ouest, off l'Autri-
che du XVIII-e siecle a place ses colons, jusqu'a des Da liens
et des Espagnols, mais surtout des Allemands, a cote des Serbes,
de plus ancienne colonisation, et des Roumains, sur cette terre
canalisee, fabriquee", les campagnes grasses contiennent de
grands groupes ruraux, avec de lourdes maisons de briquet,
comme celles des Saxons transylvains.

Jadis, le territoire de la Roumanie" orientate, avec ses habi-
tants latinises, dont les Roumains sont le soul reste, comp're--
nail tout le -Balcan et tout le Pinde. Maintenant, l'element rou-
main se conserve seulement sur certain points de la Macedoine,

sur la cote albanaise et en Thessalie. Ce sont des Roumains
non affranchis. Its habitent les katouns de berger dans la mon?
tagne, les villages et les bourgades.

La masse principals de la nation est cependant comprise en-
tre les limites de Pandemic Dacie, et son unite non interrom-
pue correspond de fait a une vraie unite du territoire

Elle est form& d'abord par la montagne; dans ses vallees pro-
fondes se conservent les anciens convents, les anciens costumes,.
les anciens chants, les anciennes traditions et les moeurs an-
ciennes. La Transylvanie, le Maramures lui appartiennent ex-
clusivement; l'habitant des collines la voit aussi biers de Jassy
que de Ploiesti; on a pretendu meme'distinguer de Bessarabie
la silhouette lointaine du Ceahlau, le principal pic des Alpes
moldaves.

Si la montagne surplombe toutes ces vallees et toutes ces
plaines, le Danube reunit, par le canal collecteur de la Tisa,
qui recoil les rivieres transylvaines dirigees vers toutes
les eaux. C'est le grand fleuve traditionnel. Different de la ri-
viere allemande, s'avancant en ligne droite de l'Ouest l'Est,
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12 N. lorga

du fleuve pannonien, magyar, coupant du Nord an Sud la
puszta des Huns et des Avars, ce Danube rotimain, echappe
a la prison des Portes-de4'er, forme comme un element tutu
laire de la race roumaine, qui le chante dans ses very et le
mole a ses legendes.
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CHAPITRE II.

La race

Sur cc territoire d'un caractere manifeste-
nient unitaire vit une race absolament soli-
daire soils tous les rapports, representant ati;-
jourd'hui le soul reste d'une romanite orien-
tale: beaucoup plus large +43 ainsi clue nous
l'avons montre Correspond aux Ro-

`n. ethniques de l'Occident, dont viennent
les nations francaise, italienne, espagnole et por-
tugaise

Elle a pour plus anciens parents les Thraces et en partie
les Illyres. Les peuplades thraces, portant des noms differonts,
habitaient, non saulement les regions du Danube et des Car-
pathes, mais aussi la plus grande partie de-'- la peninsule. ties
Balcans et les .vallees de l'Asie_ Mineure. -Les Illyres, fixes sur
les deux rivages de l'Adriatique et jusque dans le Tyrol, avaient
abandonne leur langue pour parler ce dialecte thrace qal est
a la base de l'albanais. Sur la. rive gauche du Danube it y
avail d'abord, dans la plaine valaque, les Getes, nation paisible,
adonnee pint& a l'agriculture, alors qu'une autre branche de
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Introduction a la comaissance de la Roumanie et des Roumains 15

tiers, tenaient la montagne, ayant pour lours rois qui conti
nuaient les rois de Thrace, ,,diadoques" d'Alexandre-le-Grand
1--. un Illyre grecise lui-memo, entoure de soldats du memo.

sang, --=,, une capitate entouree de mars en pierre, Sarmisa-
gelhousa. ,

s

Pour denationaliser les Thraces, balcaniques, danubiens, mon-
tagnards dans les Carpathes, et leur faire parlor le latin, pour
les amener plus lard a se rosauuailLe, comme Romains" crime
autre qualile quo les Rhomees grecs on asiatiques de Cons-

vtantinople, it a fallu him plus que la conquete do . Trajan, -VT, al 4

... au commencement du second siècle de l'ere chretienne, envahit
la Dade du mi Decebale et la rendit Tabard ass le. do J'Em-

,..' campagne, en 106. La colonisation d'un oil la race abo-

A le faire, 7. par le double moyenjrun etablissement de non-
vett tx. habitants pris dans touto retendue du territoire . romain
et ilu mariage entre les veterans des legions;eux aussi des Ro-
mains d'une Couleur nationale tres variee,:et les femmes du
pays, ne soffit pas pour quiconque conic ere,ere, en &hors du
temoignage precis des sources, lies lois immuables du develop-
pemenl des peuples.

Ces lois, qui supposent toujours, dans un proces de denatio-
nalisation, l'apparition en, nombre superieur d'envahisseurs a-
yant les memos occupations, que les envahis, nous ont amen&

a admettro que des paysans italiens se sont infiltres dans les
Balcans, oft Rome avail penetre deja, colonisant l'Illyricum,
avant de ,redid le . Noricum et la Pannonie sous la Repu-
blique, iei aussi bien qu'en Provence, Pour imposer stir on
point _donne, la lanina latine et certain:, mocurs latines aux
bergers et aux agriculteurs thraces, des Blcans Jlabord, du
Danube ensuite. Cette oeuvre se :passa a Tinsu des .sources,

consacrees, comme de cont..; a commemorer los souls evene-
ments politiques et mijitaires. Trajan ne fit que dormer une
consecration officielle a line conquete anterieure, accomplie par
les forces populaires meines de la race italienne.

La nation qui resulta de cette lente transformation clue la
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16 N. lorga

guerre de Daeie ne fit qu'accelerer, occupait A un .certain mo-
ment du moyen-age un territoire beaucoup plus vaste quo celui
qui forme aujourd'hui le royaume uni .de Roumanie. L'inva-
sion barbare du VIILe siecle, qui ne represente pas, du reste,
en Orient, le premier contact entre Latins et Slaves; rompit l'u-
nite de ce territoire. Nous croyons cepenthmt que cette inter-
ruption ne fut pas due .seulement a l'entree conquerante' de
nouveaux mitres,' enc taut qu'on peut considerer ainsi ce non-
wail facteur danu ien et balcanique,)mais aussi A la .facaCte
slave qui fut donnee ainsi au meme element ethnique thra-

Scenes paysannes.

co-roumain se perpetuant desormais sous '"1m nom different.
La masse unitaire des Latins ou des latiniSes en fut fragmentee.
Au Sud,do Danube, ceux qui continuaient a porter le nom rou-
main, par suite d'une existence autonome dans leurs vallees,
non soumises de fait A un pouvoir barbare, slave d'abord, bul-
gare ensuite, garderent lour place en Thossalie,frail une Grande
Valachie, sous des chefs independants d'abord (XI-e, XII-e sie-
cues), puis sous des princes grecs et slaves (XIII el XIV -e
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 17

siecles) exista jusqu'a l'extension dans ces contrees de l'Em-,-
pine ottoman stir certains points de la Macedoine propre-
mein dile et, metes aux .Albanaisi sur la cote de l'Adriatiquet
Sans compter ceux qui, pendant longtemps, RramenOrent leers
troupeaux A travers la peninsule de l' Athos; Raguse et les vil-
les de Dalmatie se nourrissaient, jusqu'au debut, de l'ere mo-
derne, du fromage des bergers valaques" de la montagne,,
Odes documents sur le passé de ces cites; oft on a parte longue-
Ment un dialecte roman apparente au roumain, les mention-
nent des le X-e siecle. Les rois de Serbia colonisaient avant et
apres 1300 des bergers roumains sur les born, des couvent
et de littat. Les Morlaques ne soul: pas des Mauro-Valaques,
des Valaques Noirs (les Touraninns nommaient, par des _eou-
leurs les points cardinaux), mais des ,Valaques mariti mes,
et la Bosnie serbe comptait an moyen-Age. de nombreux Rou-
mains non encore slavises; dont les descendants portaient vers

,,1600 des noms_ ayant au bout l'article 1-oilman". De ces regions
partaient les essaims qui, A differentes epoques, donnerent
l'Italie, du cote de Castelnuovo, d'Albona, etc., des habitants
employaht le meme langage que lours freres restes chez eux,

Op les Ranieri (c'est-A-dire Rumeni, avec en rotacise).
Quint aux Roumains de la rive gauche du Danube et des

A Carpathes, rien ce nous autorise, a admen, Ed la retraite,
sikle, de toute une population agricole, labile& A s'ad-

. ministrer elle-merne dans ses assemblees (conveatus) et, soils
l'ancien regime de vallees,' avec ses juges", pour oblemperer A
un pretendu decret, irrationnel et impracticable, de rempereur
Aurelierigi qui fut Bien cependant le ereateur (rune nouvelle
Dade" balcanique,, pate rout et politique,,ni retour,
qu'aueune source ne mentionne,,A une. epoque largement eclai-
ree pap les chroniqueS et le documents, des colons" transplanr
tes de l'autre cote du Deny, La race indigene persista sans
s'effrayer du Voisinage ou memo de la cohabitation avec un
barbare depuis longtemps familier. Elle est encore 1a oft
a toujours ete, thrace romaine ensuite, pour demeurer,
lorsque' le melange eut ali'utirotundine.

Si on demande au paysan qui forme le fonds memo de la
2
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18 N. lorga

nation, paysanne des le debut Paysan du Danube" 42.
La Fontaine est une intuition), le nom de sa race et de la lan-
gue qu'il parle, it se declarera nellement Roumain (Roman),
parlant le roumain (romanqte). Ceux qui, dans u.n certain camp
russe, ant cherche a opposer les Moldaves de Bessarabie aux
Roumains dont its seraient bien distincts ne se rendnl pas
compte du fait que celui qui se professe Moldave rappelle ainsi
le nom de l'Etat auquel it a et:c arrache en 1812 sans renter
celui de la nation dont it continue, juslement parce qu'il est
Moldave, a appar.Lenin

Tout .est unitaire, malgre les differences d'une vane?, a l'au-
tre, chez les Roumains, sur toute l'etendue du territoire gulls
occupent, do la Tisa (Theist) au Dniester et dos montagncs
du Maramures a la ligne du Danube. On pout le voir aussi
bien dans les elements materiels de leur existence que dans
lour etre moral.

1. Le vetement, dont le nom rappelle celui des braccue
gauloises aussi Bien que le pestimentum romain (imbracci-
mink, vemant), se compose des pieces qu'on peut observer
sur la colonise de Trojan, commemorant la guerre contre los
Daces, t sur le monument d'Adam-Klissi, rolatif a une
ollaterale. En commeneant par celui des hommes, lo pied,

en lard quo la butte en cuir, d'importation allemande, hongroise
ou italicnne, neleToCoicATe, porte la sandale traditionnelle des
Thraces, que les Slaves des Balcans connaissent et
appellent du meme nom. Saul emprunt a d'autres nations,
Tures ou Magyars, le pantdlon s?rre la jambe, faisant d'innom-
-brables plis caract6ristiquc.s. les itari. La chemise, onverte sur
la poitrine ct ornee de dessins tisses, do differentes couleurs,
sullent sur l'epaule, est retenue A la faille par Limo largo cein-
ture en cuir ou en laine: dans le premier cas, soutenant le
couteau et la pipe, elle est ornee de pointes en .metal brillanl ou
do perks blows, rouges, vertes. Le manteau petit etre on Lien
en drap blanc soulache de noir (en aba), en drap gris an
bran (suman), ou bien en peau de mouton, le pail cHiors,
comine-clicz, les- piltros, ou en dedans, 001111112 dans la pluparti
des cas (cojoc) en Bucovin:: it se resserre un poll sur la
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Intro a-la connaissance de la Roumanie et des Roumains 19

tattle pour couvrir en partie le reste du corps aussi..Les che-
veux, que la. tradition .demande longs, en boucles flottantes
cm coupe:: en rond (sous le pot"), sont converts ou bien d'un
phapeau, de fabrication transylvaine jadis, aux bords etroits
(Valachie, Transylvanie_) ou laites (Moldavie montagneuse),
ou bier. d'un bonnet de laine, noire, grise rarement, encore plus
rarement blanche, dont la forme varie (allongee en Moldavie,
ronde ailleurs, carree, un peu evasee en haut, chez les bergers),
la caciu/a.

Pour les feMmes, it y a la sandale hotlines, acheteeS
la- ville, ne Font pas remplacee)_ et la chemise, ornee de ri-

vieres" brodees parfois sur le sein et sur toute l'etendue de la
manche; it no faut pas oublier le collier (sulb.a) en perles ou
soutenant de grandes medailles en or ou en argent. La robe

'consist: en une seule piece, souvent tres richernent tissee,
qui serre le corps, ou en deux pieces retenues par la ceinture;
la couleur, rouge est affectionnee dans la Valachie -et dans les
regions transylvaines correspondantes; dans l'Oltenie du Nord-
Est et dans sa prolongation au-dela des- montagnes le tablier,
a peine ornemente, est noir. Dans le Banat, une des pieces,
celle qui couvre le dos, s'effiloche en longues franges rouges,
Le fil d'or et d'argent se mole tissu, et des paillelles d'or
sont parsemees souvent sur la chemise, des papillons
tart) pros des flours" dont est fleurie" la chemise, qui, ici
comme dans la Romania" occidentale, a garde son ancicn nom
latin, camqa. Sur la tete, les chevaux elant souvent
tes d'une maniere artificielle par des pieces en bois, un
long voile, veil, tout Blanc se deploie, retombant largement
sur les epaules; on retrouve cello coutume aussi bien chez les
Roumains de Transylvanie, du ate de l'ancieime Sarmisage-
thousa, ,et dans le- pays de Fagaras (region, de l'Olt transylVain),
chez ceux de la montagne- bucovinienne, que chez les. lion-
grois de Moldavie, chez les Russes de Bucovine et de Bes-
sarabie, qui l'ont emprunte a l'ancienne population au milieu
de laquelle Hs se sont etablis.

faut observer clue dans la plaine le costume populaire,
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20 N. Tarp

surtout celui des, femmes, a ete vaincu par la concurrence de la
fabrication industrielle.

2. La maison, qui s'appelle la casa, presente seulement dans
une partie de l'Oltenie et de la region montagneuse vaiaque
rasped de l'habitation mediterraneenne, avec un rez-de-chausse
et un etage, dont le prethier "rejette souvent l'autre jusque
pres du toit, oft une rangee,- de colonnes permet de decouvrir
l'ennemi et de se defendre contre lui (on a alors la costa,
de nom turc qui signifie: tour); d'autres fois c'est l'etage qui
est la partie principale, et au- dessous it n'y a que la' cave dont
la ,porte s'ouvre .,de face ou de cote. La maison a Fla mode ger-
manique--Tdeux fenetres sur la rue et line grande -porte sur la

Coela.

meme ligne, qui cache la tour, ne parait que dans les villages
oil les Roumains ont I-emplace des Saxons. Le type ordinaire.
de la maison roumaine est celui de la demeure tiCrace, avec
le haul- toit de bardeaux dans la montagne et dans 4a., region
de collines, de chaume dans la Maine, le corridor orne d'une
balustrade aux colonnes sculptees, aux fenetres garnies de ri-
deaux blancs et la porte d'entree qui s'ouvre au milieu, ac-
cueillante..

A l'interieur it y a ordinairement le compartiment moyen,
qui contient rare, le captor (coctoriam, en Latin vulgaire),
chauffant les deux chambres; on l'emploie pendant l'hiver pour
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 21

s'installer dessus el -passer chaudement la suit. A drone, la
casa mare (casa major), destinee exclusivement anx holes (oas-
peri), awe les tissus,' souvent oeuvre de plusieurs generations,
qui s'accumulent jusqu'au plafond sur les divans, avec le coin
des iCones sacrees et la table centrale (masa, de mensa), entou-
roe do quelques sieges (scaun, de scamnum).

La emir (curie), entouree d'une enceinte en treillis ou en
planches, contient le verger (livada, nom grec), le jardin de
fleurs (grddina), les magasins (ham bare, du grec emporium),
les ecuries.'

Les maisons sont isolees; une rue tortueuse serpente devant
leur front capricious. Le village s'appelle sat; du latin saturn,
champ ensemence, ou plutot, du fossatum, place entouree de fos-
ses, qui a donne l'albanais "sat. Fonde par l'ancelre, it porte
on nom (si ,c'est Jean, Ion, le village sera celui des Ionesti, des-

cendants d'Ion, ou simplement: Ionesti). Les villageois ne se
partagent pas d'abord l'horitage du mo, la mosia;' its y
ont une partie (parte), qui ne fut delimitee, creant des lanie-
res de terrain presquo impossibles a travailler, qu'au moment
oil le prince cut besoin do l'argent monnaye pour pouvoir payer
le tribut du Sultan.'

3: Quant la psychologie du paysan roumain, dont se de-
tacherent, ainsi qu'on le, verra, plusieurs categories de classes
dominantes, elle 'est cello d'un civilise rejete, par des circonstan-
ces defavorables dans Fetal patriarcal, mais qui garde les ele-
ments essentiels d'un _passe meilleur. C'est sous le rapport re-
ligieux un homme pieux; ,chretien depuis lOngtempS, avant les
Slaves, auxquels trans is dails ce domaine quelques-uns

pt,a-essenticli
darts

des termes latins piaar ,emprunter ensuite a l'hie-
rarchie .d'outre-DantIbe des termes secondaires, ,naturellement.'
plus nombreux, it mole a la foi nouvelle (credinta, de *cre-
dentin) des vestiges- du paganisme (paten s'appelle peigin).
Ses pratiques de bapteme, de mariage, d'enterrement sont d'un
Age, millenaire. D'anciennes superstitions surnagent a la sur-
face de son christianisme;' it a des fqw a lui, qu'aucun ca-
lendrier n'a connues, et au 'moins en rapport avec les. jours
de la somaine it conserve encore le cull de Saint Mercury (femi-
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22 N. lorga

nin: Shin Miercure) et de Sainte-Venus -(Sfanta 'Mere): on a
l'habitude d'y observer le jefine. Dams les maladies on emploie
les anciens exorcismes -(descantece, deeantationes), La vie spi-
rituelle des Thraces se maintient dans ce domaine., ainsi que
dans la melodic des chansons populaires et dans is dense,
la Nora, le choeur" antique, probablement, cc ludas sarmaticus,
ce jeu" des Sarmates", qui d'apres l'histoire des Cesars, etait
affectionne a Rome au- dcssus de tout autre.

Mais Rome .a donne a ces homines le respect de la
lege, ce qui signifie aussi la religion, avec sa notion, deci-
sive, du peicat (peccattun), garantie de la moraine. De Rome.
ils .tiennent un sentiment tout particulier de la bienseance, des
convenances (caviin(a). Elle leur a transinis le sentiment de
l'ordre (rdnduiald, du magyar: rend). Annan': la paix (pace),
Rant pret a le pan de l'habit et a fuir la querelle",

s'en aller coucher s'il y en a deux qui pretendent qu'il est
ivre", le Roumain gardera l'instinct guerrier du Thrace et, s'il
commence une guerre, it la menera jusqu'au bout, avec un,
complet mepris du danger et une indifference superbe pour la
douleur et la mort. Le devoir (datorta, de *deb/tor/a) est poll&
lui un ordre qu'on ne pent pas violer. Il le. ressent surtout en-
vers le pays, tart" (de terra; .1a terra, c'est pain did, pavimenturn,
la chaussee romaine), et envers son damn (dOhdnuus), coast-
dere comme successeur legitime, de memo essence, de Vamp,
reur (impdrat).

On verra cc que cola a pu signifier dans l'histoire de la race,
qu'il s'agit maintenant de trailer.
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2-s L'invasion des-_ Slays a.yant separe les deux

CHAPITRE

Coup ci'oeil historique.

parties du monde rouinain, l'element reste au
Sud dti panuhe n'a jainais dominer jusqn'au
bout les: Etats a la creation desquels it a pris
cependant une part essentielle.

Cet Clement a donne On -grand nOmbre d'habitants d'origin
liatine et de parlor roman a la premiere fondation politique
bulgare sur les rives dO la Mer Noire (il y a ,eu des chefs
de cat Etat, qui; a la. disparition de la premiere dynastic .
touranienne, S'appelaient Sabinus, Paganus). Le second ,,Em-
pire" Tzarat bulgare. a pris naissance a la fin du X,e. siecle
dans cette region d'Octtrida._ qui a ete habitue au moyen-age
surtout par des Alban* et des Valaques ou Valaques rour
mains. Les createurs clu troisieme. Empire, Amen et joan-
nice, etaient des chefs de bergors roumains dans les vallees du
Pinde; lours successeurs parlerent cependant, comme les prin-
ces des Bulgaries anterieures, le slavon.

A cote, la Thessalia resta autonome sous des seigneurs,
empruntes A. la dynastic de Constantinople, qui s'intilulaiont
maitres de la Grande Valachie" encore au XIV-e siecle. Vers
la melt:ie de ce siecle, i1 y cut, sur la place qui 'allait eire tod-
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24 N. lorga

cup& plus tard, d'une maniere definitive, par le Montenegro,_
une. principaute de la Zedda pu do la Zenta, fondee par des-
Roumains, les Balchides (du nom- de Balcha de l'un d'entre
cux). Et, juste a la meme époque, Balica, puis Dobrotitch,
aux noms roumains, separaient de la Bulgarie cette ancienne
Scythie Mineure, restee pinta byzantine par ses attaches poli-
tiques, pour en faire la province que, d'apres le nom de ce
seigneur, les Tures appelerent la Dobroudscha (en roumain
Dobrogea).

Pendant toute mile époque du moyen-age les regions d'outre-
Danube vivaient, avec une population fortement ,enracinee

A car, pour ne pas insister sur le caractere sedentaire de
culteur, les bergers eux-memes conservent; avec leurs hold-
tations d'ete et d'hiver et leurs routes coutumieres, la meme
patrie, dans des villages regis par les homilies bons et an-
ciens", qui formaient des groupes de judicatures" (jude(e),sous
des juges" (juzi, sing.: Jude), et enfin it y avail au-dessus les
dues de vallees ou, avec un nom slavon, les Voevodes.

suffisait d'une influence venant du voisinage, ou pouvait se
trouver un monde, politique plus consolide, pour en arriver a la
creation spontanee, par cristalisation subite de ces organisations
patriarcales, d'un ou plusieur's Mats.. Et ces Etats allaient s'ap-
puyer sur trois conceptions principales dominant Paine du
paysan: tradition ininterrompue de rid& d'empire, qui le faisait
regarder son chef supreme comme un domn, dominus (c'est-
a- dire; dominus nosier imperator), ayant le droit de vie el de
mort, celui de faire la guerre et de conclure la paix; caractere
geographique bien determine de l'Etat, correspondent a l'heri-
tage, a la grande mosie (mos", nous rayons dit, c'iest
l'ance,tre) qui est la patrie; interpretation nationale du meme
Etat, qui ne peut etre que le pays roumain" ((are romdneasca),
lout le pays roumain" (boatel taro romOneascd).

La premiere formation -politique de cc genre a du etre celle
dont ,parle Anne Comnene .pour la fin du XI-e siecle, du cote
de Silistrie, of" s'etait etabli, probablement depuis fongtemps,
n prince du nom de Tatul, manifestement roumain, alors que,
ans la Dobrogea future trois chefs, dont l'un au nom slave,
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 25

de la categoric ordinairement usitee en Valachie emplissaient
un role semblable.. Du petit Etat de Silistrie ,est. reste le nom
slave de Vlasca, pays roumain", attache A un des districts
de la Roumanie sur le Danube, a l'Ouest de la capitate, et de
Vlasia aux grandes forets environnantes.

Cette formation a pu persister, malgre les attaques byzanti-
nes pendant le XII-e siecle, jusqu'au regne de l'empereur Ma-
nuel, qui non seulement restaura la possession de l'EmPire

. sur le Danulx; mais passa ce fleuve pour attaquer la Hongrie
yittliraversZereertainement un territoire habite, organise et ami:
les monnaies qu'on trouve dans le sol montrent du reste, que
jamais it n'y eut une solution de'.continuite en fait de. commerce,
et le commerce suppose des routes libres et quelqu'un pour
les garder.

Au XIII-e siècle it y avail sur la rive droite, de la Met
Noire jusqu'a la Morava, le troisieme Empire bulgare"; it
n'avait aucun interet a passer, lui aussi, le Danube, et rien ne
prouve qu'il l'eftt effeetivement fait. A cette epoque, du reste,
l'influence qui tendait a creer un nouvel Etat venait du Nord:
de la Hongrie a mission de croisade qui voulait imposer it

ces orthodoxes roumains de la Transalpina, du territoire au-
dela des Carpathes, la foi latin et cherchait A travers les judi-
catures" et les duches, soumis nominalement aux Petchenegues
et Cumans de la steppe, le chemin vers cette Bulgarie que les
rois arpadiens ont voulu soumettre, comme les Angevin, leers
successeurs; pour en arriver a la restauration en leur favour de
l'Empire latin de Constantinople.

Pour atteindre ce but, on essaya de' coloniser des 'auxiliaires
qui.-.' se -presenterent naturellement : les chevaliers de Terre
Sainte. Au .commencement du XIII-e siècle it etait question des
Teutons, qui construisiient leurs châteaux dans la Transylvanie
meridionale, fonderent la ville de la Couronne" (Kronstadt),
sur l'emplacement du village roumain de Brasov on Brasa'u,
fixerent les Szekler magyars comme gardienS de la frontiere A
1'Est et penetrerent en Vala'chie jusqu'a Campulung. S'ils a-
vaient pu s'entendre avec la royaute hongroise, quelque chose
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26 N. lorga

amine It Prusse allethande se serait form& du cote de la Mer
Noire. Apres la .catastrophe que fut pour le royaume l'invasion
tatare, qui epargna cependant les organisations patriarcales des
Rouniains, les Arpadiens recoururent, pour empecher de fu-
tures invasions, aux Hospitaller's francais, leur offrant la eita-
delle hongroise de Severin et le territoire de l'Oltenie avec,
deux judicatureS" et un Voevodat naissant, ainsi quo, de
l'antre cote de l'Olt, un. Voevodat plus ancien et plus puis-
sant, avec Arges comme capitate. Si ce projet avail reussi, on
aurait eu aussi une France" d'Orient, sur ce rivage danubien
Encore une fois, au XV-e siecle, vers 1430, les Teutons appa-
rurent dans ces contrees, appeles par l'empereur et roi Sigis-
mond, pour se retirer bientot; on avait vOulu leur confier,aussi
la garde des bouches du Danube.

Toutes ces tentatives ayant echoue, et une domination r6elle
des Tatars qui dominaient la Russie s'etant montree

n'y avait plus qu'une seule persPective en ce qui con,
cerne l'avenir politique de ce beau pays: cette formation spon-
tan& till paysans, dont nous avons parle plus haul.

Elle se produisit en Valachie, vers 1300, sous yasarab et ses
successeurs, partant d'Arges, pour atteindre, duns quelques di-
zaines d'annees, Braila et Chilia a l'Est, Giurgiu au Slid,
-Severin a 1'Ouest, et elle maintint son independance par une Se-
rie de combats contre les Angevins de 1-kngrie: a un moment
on put croire qu'une carriere imps 'fate en Orient s'ouvre
pour ces Domni d'Arges, descendus a Targoviste, a Bucarest,
qui .portaient la couronne, les chaussures de pourpre, l'aigle
de Byzani.-7-tant que despotes" allies a la dynastie de
Constantinople, sur leurs habits. Get Etat de tout le pays rou-
main" pouvait s'etendre aussi bien vers le Nord-Est que vers
le Nord transylvain, oft la morgue's, magyare, qui ne commenca
qu'au XII-e siecle, avait trouve- un Voevode roumain, dont le ti-
tre s'est conserve pour les chefs de la nouvelle administration
etrangere. Il reussit a gagner de ce cote des apanages dans le
pays de l'Olt transylvain, a Fagaras (Fogaras) et du cote
de Hermannstadt (Sibiiu en roumain), un des centres de la co-
Ionisation allemande, avec ces elements flamands", mosellois
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et pros ue alsaciens,.accomplie par les rois de Hongrie an X' e
et XI e sieges.

Mats a l'Est, .A la place dune marche hongroise par dessus,
les Carpathes, a Baia,- oft on exploitait des Mines d'argent
comme '5 Rodna, en TranSylVanie, marche gouvernee par des,
Roumains du comte voisin du Maramoros (Maramortis en rou--
main), it y eut ers la moitie du XIV-e siècle l'etablissement,
par un emigre du meme cbmte, Bogdan, d'un pays rou,-
main de la Moldavie'", contenant d'abord la vallee settle de la.
Moldova, pour arriver, par un woes de concentration des ju-.,
dicatures", comme en Valachie, a atteindre bientot les frontie-
res de Halitch au Nord, du Dniester a l'Est, au Sod, du Da-
nube. La stizerainete hongroise fut ecartee; celle de la Pologne
fut une simple formalito.

Les deux pays etaient bien consolides vers 1400, sous Mircea
le Valaque et Alexandre le Moldave. Leur premiere phase la-
tine, prcsque catholique, avail ete remplacee par un court in-
termeizo byzantin pour arriver aux .formes : slaves dansl'Eglise ..

et l'Etat, grace aussi a l'invasion des nobles et des . kttres deg.
Balcans, chases par la Conquete turque.

. evant ccs nouveaux ennemis, les Roumains ne capitalerent
as comma les autres .nations chretiennes de l'Orient sans ex-
QIY

ception. Etienne-le-Grand (1547-1504), prince de Moldavie, de-
fendit pendant un den-A-sleek in chretiente sur cute terre rou-,
maine. Ccs Etats, pleins d'une" energique vitalite rnrale, celle
des paysans demeures libres jusque vers 1510, jusqu'a l'inter-
vention de la nouvelle economic en argent mognaye .qui de,-
termina l'alienation de lehrs proprietes, de la part" qu'ils a-
vaient dans l'heritage de l'ancetre fondateur du village, ces (:tats,.
dis-je, payerent enfin le tribut et se racheterent par les pre-
sents annuels sans que le prince eftt perdu rien de ses,droits d'es-
sence imperiale et sans gull y oat, en dehors des tetes de pont,
aucun etablissement ottoman sur la rive _gauche du Danube.
Les armees roumaines pouvalent entreprendre des guerres et
les princes, qui faisaient ecrire- en pourpre leur nom (en Va-
lachie d'abord),avaEnt In liberte de conclure des traites, de creer
des regimes de commerce a lety gre. Michel-le-Brave, prince
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28 N, lorga

1e Valachie (1593-1601), put conquerir la
vernee par des princes magyars, mais oft
orthodoxe, se maintenait autonome, faisant
ques a TargoVite .Ou a Suceava, capitale de
cette Moldavie aussi ju.squ'a ce que, trahi

Transylvanie, gou-
rournaine,

consacier ses eve-
la Moldavie; it eut
par les Imperiaux

Le prince Mircea.

autrichiens auxquels it s"etait ante, it fut assassins en terre
transylvaine.

Pendant le XVII-e siecle, apres que le paysan ,e0.t fini son
role guerrier; l'abandonnant aux nobles, les boiars, it y cut
encore des princes, Basile Lupu en Moldavie, Mathieu Basa-
rab en Valachie, puis le richissime prince valaque Constantin.
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 29

Brancoveanu, qui administrerent royalement leurs pays, ayant
de fait la memo civilisation et subissant les memes influences
qui agissaient aussi sur les Roumains de ,Transylvanie; ils en-
rent leurs imprilperies, ils publierent leurs lois, its firent Miler
leurs drapeaux. Tous,1 sans exception, ils reverent de cette
Transylvanie, passe?, des 1690 entre les mains des Autrichiens,
qui y reverent et chercherent a rompre les liens traditionnels
avec les principautes, en gagnant a l'union avec Rome un large
partie des Roumains; ils ne purent- pas empecher cependant
l'extension de cette civilisation roumaine, maintenant ravivee
par les idees frangaises de 1"Occident, qui, Wilt& d'un cote des
montagnes, Wilt& de l'autre,- amena, ainsi qu'on le verra
dans un autre chapitre, la renaissance de la nation et en pre-
para l'unite.

Les Autrichiens et les Russes chercherent maintes fois a tra-
vers le XVIII-e siecle a avoir les Bas-Danube; le pays souffrit
leurs invasions, des lambeaux de terre roumaine furent arra-
ches provisoirement; l'Oltenie_ par 1'Autriche, pendant vingt
ans, la Moldavie Superieure, dite la Bucovine, d'apres des Ri-
rets_de hetre, de 1775 jusqu'en 1918, par la meme, la Bessa-
rabie, nominee d'apres l'ancienne terre des Basarabes valaques
sur le Danube, de 1812 a 1918 par la.flusie. Mais le develop,
pement de l'esprit- roumain continua sans interruption. Les
princes grecs, les Phanariotes'" (du Phanar constantinopolitain
dont its venaient) n'y porterent pas atteinte: its avaient nioins
le caractere national, gulls n'oserent pas imposer a l'Rtatr
l'administration se fait en- roumain, les chroniques sont &rites
dans la,langue du peuple, l'Rglise est de langue roumaine
que celui, en fait humiliant, de fonctionnaires ottomans, an-
ciens interpretes du, Divan, qui avaient obtenu de l'avancement.

Get esprit reste vivant et nourri des influences renovatrices
de l'Occident donna, en 1821, une revolution paysanne, sociale
et nationale, celle de Theodore Vladimirescu, distincte de celle
des Grecs qui, esperant pouvoir retablir Byzance, avaient com-
mence leur mouvement de ce cote, puis la republique valaque
de 1848, etouffee par l'entree des troupes turques et russes, qui,
A la place des princes indigenes (depuis 1822) a .vie (depuis
1834), introduisirent de nouveau le regime des administrations
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30 N. lorga

..septennaires. Une revolution paysanne commencee a Blaj en
Transylvanie contre magyarisme envahissant avail. precede
les troubles dans. les principautes: elle inaugura l'avenement
de l'autre cote des montagnes de cette conscience nationale qui
-amena la creation d'une Eglise orthodoxe autonome et de toute
une organisation d'ecoles confessionnelles au service de la na-
tion.

Les vaincus de la revolution valaque, du mouvement corres-
pendant en Moldavie se refugierent a Paris, et leur propaganda
,epiniatre pour la creation d'une Dacie libre contenant, comme
dans la conception de 1300 des princes, d'Arges, l'integrite de
la nation roumain, gagna l'appui de Napoleon III, qui_ im-
-posa a la Russie vaincue dans la guerre de Crimee, a l'Autriche
qui avait revs de la possession des principautes et qui crai-
gnait pour sa Bucovine et sa Transylvanie, parties delachees
du corps national roumain, a son alliee l'Angleterre, partisane
d'une Turquie integrale, l'union de la Moldavie et de la Vala-
ehie. Ayant du ceder sur la question des princes a elirecha-
que principaute aurait eu le sien,, les Roumains elaguerent
cet empechement porte a leurs voeux en votant a Bucarest corn-
me a Jassy un hoinme nouveau, le colonel Alexandre Cuza,
-chef de la milice moldave (janvier-fevrier 1859)..

La question rurale ,et celle de findependance du pays se
presentarent des le debut a l'attention de cet homme franc et
-courageux, qui tenait a accomplir la mission tres nettement.
definie qui lui etait imposee. Cuza, -secOndo par son grand
ministre Kogalniceanu, restitua a la nation les terres dediees
aux convents de l'Orient 'et crea la petite propriete paysanne.
Les Principautes Unies" devinrent par son initiative une settle
Rournanie,- avec un Ministere commute et .des pour
le pays entier. . .

Son successeur, Carol, un Hohenzollern du Rhin, catholique,
ayant du sang francais par sa descendance des Murat et des
Beauharnais, cut pint& le role de gagner par les armes rind&
pendance du pays (guerre de 1877-1878), dont it fut le premier
roi. Il presida a Torganisations Constitutionnelle (Constitution
de 1866) et Oconomique (premiers traites de commerce conclus
au commencement de son regne) -du pays. Si son orientation
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Introduction a la connatssance de la Roumanie et des Roumains 31

politique se tourna du cote de- la Trip lice, apres des annees
d'intimcs relations aver la politique de Napoleon III en Orient,
les motifs doivent en etre cherches d'un cote dans les recom-
mandations de la diploinatie francaise elle-meme de so diriger,
malgre la question transylvaine toujours ouverte (tendance,s
de magyarisation de la part du gouvernement hongrois apres
le pacte dualiste avec 1'Autriche en 1867), d'apres les axis de
Vienne, de l'autre dans Paste de la Russie qui, apres que les
Roumains eurent sauve l'armee du Tzar a Plevna, leur arracha
les trois districts bessarabiens rendus par l'Europe occiden-
tale au traite de Paris (la Dobrogea fut attribuee a la Roil--
manic par le traite de Berlin, au nom du meme concert, ea-
ropeen"; la rive drone du Danube etait sur ce point aussi
depuis longtemps colonisee par les Roumains). Le gouv -.erne
ment roumain n'a accepts d'entrer .dans cete, alliance, gull
considerait uniquement comme un instrument de paix, qu'a-
pres l'adhesion de l'Italie. Pendant 'Intervention de 1913. dans
les Balcans pour empecher l'etablissement d'une hegemonie bul-
gare, agressive envers ses voisins, sous le roi Carol encore,
'action roumaine fut, du reste, toter& settlement par l'Alle-
marine- el nettement contrecarree par l'Autriche-Hongrie.

L'esprit public IttiAneme, domino par l'idee de l'unito politi-
que necessaire, etait adversaire d'une politique, destines a ga-
rantir l'integrite de la .monarchic voisine. Ce qui se passa des
1914 sous le regno de I-er (t 1027), mane uric prin-
cesse anglaise, la reine, Marie, fut le ,developpement naturel des
;premises quo nous aeons fixees. Spontanement, on so declara
contre l'alliance avec les Centraux et une neutralite agitee mena

.11 la guerre, difficile et doulourouse, a cote des Allies. Dc sa
propre volonte, la Bcssarabie, conslituee en republiquo moldave,
se reunit au royaume; la Bucovine suivit, par line declaration
populaire, en 1918, et, quelques mois plus lard, la Transylva-
nie, avec l'adhesion explicite des Saxons, demandait Faccom-
plissement d'un acte politique qui, avec le demembroment,
fatal, de la .Hongrie, etait devenu d'une necessite indispensable:

Telles sont los origines do l'etat de chosen .actuel qui n'ad-
et, A l'interienr et a l'exte.rieur, qu'une seule politique.
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CHAPITRE IV.

L'art roumain.

Il y a un art roumain de caractere populaire
et un mitre dont le developpement est en re-
lation avec la munificence des princes molda-atO

ves et valaques, batisseurs d'eglise;- et de con-

1

vents pendant an 'moins quatre siecles.
Le premier se manifeste d'abord dans les

tissus populaires; des recueils ont etc publics
1b en TranSylvanie par Coma et Mlle Minerve

Cosma, dans l'ancien royaume par Mine J. Bra-
t tianu. II y aurait tout un travail a faire sur les

dessins et la chromatique de cet art, qui a des
similitudes etroites, par suite des origines thra-
ces, avec Fart de tous les peuples balcani-
ques et incise avec calui des Scandinaves, dont
les ancetres goths habitaient jadis .dans le voi-
sinage iminediat des Roumains.

Il y a aussi toute une. gamme de couleurs, toute une serie de
figures schematiques, se distinguant tenement du realisme
lourd et surcharge, habituel chez les Saxons transylvains, dans
les lapis roumains qui varient dans les details d'apres les re-
gions.
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 33

Les maisons paysannes de la Valachie portent, souvent des
cadres en relief formes par une empreinte sur aticor0
frais. On y distingue les memes figures clue sur les lapis.

La sculpture en bois est tres riche. Elle' seri a orner les ba-
ses et les chapiteaux des colonnes qui soutiennent le peristyle_
de is maiSon de Village et elle ajoute tres seuvent les
exemples sont nombreux dans la Nutlet, du Teleajen, en tumult
de Ploiesti, une frise ouvragee sous le bond du toit en bar-
deaux. Mais ce qu'elle donne de plus curieux se voit sur les
uslensiles de menage et surtout sur les des bergers..
Toute une collection, a ete- publiee par Comsa dans un au-
tre recueil, paru, comme-le premier, a Sibiiu en Transylvanie.

Il ne faut pas oublier la poterie. Elle presente non seule-
ment des formes souvent tres interessantes, mais aussi des
dessins schematiques d'une discretion extreme, signifiant la
feuille, la branche, l'epi. L'email de l'ancienne fabrication
populaire est aussi solide que brillant. -

-Nous ajouterons que cet art etait aussi l'apanage de ces
Roumains des montagnes de Galicie et de Pologne centrale, les
Goralis, dont les produits sont presentes aujourd'hui ap-
partenant aux traditions polonaises.

L'art des eglises et convents commence seulement vers 1350.,
Auparavant ii y avait, pour cklebrer l'office, des croix de grande
route, mentionnees plus taut, ou des eglises de bois, de vieux
bois de chene, comme on en voit encore dans le district de
Vasluiu (Moldavie), dans le Maramures et la. Bucovine.

La premiere fondation en briques, rangees en opus retied
laium une grosse pierre rondo etant fixee dans le ciment
au milieu d'un cadre en briques, est sans doute l'eglise de
Saint-Nicolas .d'Arges, ancienne capitale de la principaute va-
laque. Elk presente laujourd'hui, reliee a la petite chapelle
en ruines, une forte tour de defense.

Dans cette meme ville on a bati, vers 1350, au moment
oit un Metropolite grec etait emprunte a Vicina, sur le Danube
inferieur, un edifice phis large, d'apres le modele des eglises
de province grecquesc Cette eglise princiere" a la nef distribueq
en trois sections par des files de colonnes; elle presente exterieu-
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34 N. lorga

rement un simulacre de tribunes; une coupole ronde la sur-
monte. Ce qui l'a rendu célebre, ce sont les belles fresques ca-
chees pendant longtemps sous des peintures plus modernes; les
saints byzqntins, aux inscriptions grecques d'un cote, slaves de
l'autre, ont une ampleur qui les distingue meme de cenx qui
ornent les murs de la mosquee Kahrieh (monastery tis Choras)

de Constantinople. Plus recemman, on a decouverl les tombeaux
des princes, portant des Minions, des bagues, un fermoir de
ceinture en or, d'un tres beau travail occidental, dans toque' on
reconnalt la maniere des orfevres francais.

Mais bientot, par le moyen de Nicodeme, moine serbo-grec,
l'art de l'Athos fit son entree, d'abord dans-la principaute va- .
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Introduction a la connai ;since d la Roumania et des Roumains

laque (vers 1370). L'eglise en croix, de proportions reduites,
fut naturalisee sur ce nouveau sol, a Voditza, detruite, a Tis-
mana, a Prislop (en Transylvanie), a Cozia, etc., refaites au
XVI-e et au XVII-e siecles,-pour passer ensuite en Moldavie
(anciennes formes, disparues, des eglises conventuelles a Neamt
et Moldovita).

Bientot, dans rate nouvelle patrie, des elements indigenes
et occidentaux se melerent au type oriental. La coutume pay-
sanne de batir donna le toit modele d'apres les lignes de l'ar-
chitecture; tel architecle moldave innOva dans la maniere de
laquello la petite tour s'appuie sur to centre de la nef, par des

Fresques valaques.

polygones dont l'un est inscrit clans l'autre. Le gall dos ar-
chitectes d'8tienne-le-Grand, fondateur de plusiours-dizaines d'e-
glises, se montre dans les rangees de niches exterieures, portant
des pointures, dans les Bisques d'email multicolore qui sui-
vein la ligne des toits et accompagnent dans les angles la se-
rie. des niches, dans le rouge de la brique libre d'enduit, dans
le gris do la pierre qui forme la partie inferieure du mur.
Le gothique de TransylVanie a fourni les cadres en pierre cies
portes et des fenetres, les lignes pointues de recriture cyrillienne
dans les inscriptions de dedicate.
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36 N. lorga

Plus tard, ce type fut perfectionne. Apres Putna et Neamt,
les plus belles fondations d'Etienne, it y eat a Voronet, Bu-;

covine, a Pobrata, qui garde ses vieux mars d'enceinte,,
Slatina (premiere moitie du XVI-e siècle), puis a Sucevita,
en Bucovine aussi, de belles peintures exterieures, dime tech--
nique 'sure, sur fond bleu d'azur ou vert, qui old ete jugoes ,
par M. Strzygowski et son eleve M. Podlacha dignes d'etre
comparees a ce 'que l'art catholique a donne de mieux en Au-
triche.

En memo temps, d'autres domaines d'art donnaient des, croix
en filigrane, des vases richement ciseles, des reliures de livres
d'eglise en argent travaille au marteau, des tissus (etoles, cou-
vertures de tombeau, representations de la mise au tombeau)
qui ont continue pendant trois siecles au moires les traditions

Eglise du couvent de Neamtz.

byzantines. La catapeteasma en bois qui separe l'autel du
choeur ,est fouillee avec une patience admirable. Des manus-
crits ornes de beaux frontispices (plus tard contenant
des fleurs, des animaux) etaient calligraphies dans les convents,
et l'imprimerie, dont l'oeuvre fut reprise au XVII7e siècle pour
dormer les beaux livres nioldaves de l'epoque du prince Basile
et les travaux tout a fait remarquables du Metropolite valaque
Anthime l'Iberien, avait commence dejA, avec -un moine mon-
tenegrin inspire par Venise, moine qui devint aussi Metropolite
en Valachie, des les premieres aunties du XVI-e-siecle; elle passa
ensuite en* Transylvania. Les bpis des gray.eurs roumains sont
d'une ehergie digne d'attention.

L'eglise moldave typique fUt adopt& en Valachie. Celle prin-
cipaute avait eu, au commencement du XVI-e siecle, l'edifice
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 37

en pierre, orned'une inscription en leaves de type vendien, de
Dealt), pros de Targoyiste, puis, en thshors de la Aletropolie,
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aujourd'Imi remPlacee par une bizarre creation, archoologique.
de dole ancienne capitate valaque, reglise episcopale d'Arges,
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38 N. lorga

avec ses ornements orientaux et ses tours penchees. Lorsquei
l'influence moldave s'etablit, sans changement d'abord (chat-
pelP de Cozia), elle ouvrit le parvis, le pronaos", qui forme
desormais, comme dans la maison paysanne, un peristyle lu-
mineux. Les disques, les peintures exterieures disparaissent;
les lignes gothiques des encadrements sont remplacees par des
fleurs a la maniere de 1'Orient; a Fundenii Doamnei, vers 1700,
it y aura des dessins persans, fleurs, lampes, colonnes, arbres,

Tissu

reliefes sur l'enduit a la maniere paysanne; de pareils dessins,
ornaient les chambres des palais a l'interieur.

En Moldavie, des 1580, l'eglis-e petit soutenir deux tours;
Basile Lupu fait sculpter la surface de chaque. pierre dans sa
fondation des Trois/Hierarques a Jassy. Mais l'innovation ne
prend pas: a Cetatuia, un peu plus recente, it n'y a gunnel
fine ceinture de fleurs qui remplace au milieu des murailles les
lignes d'ornementation ordinaire separant les deux registres.

Mais c'est en Valachie que l'architecture roumaine celebre
sous Brancoveanu et son successeur phanariote Nicolas Mavro-
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 39

cordato ses plus grands triomphes. De riches colonnes, des
sculptures ,exterieures ornent redifice, a Cotroceni, a Hurezi,
a Vgcaresti (pres de Bucarest). Le pronaos ou narthex int&
rieur s'appuie sur douze colonnes. La peinture, sur fond bleu,
est d'un grand style.

Apres cette supreme efflorescence enfin, l'eglise reviendra,
par des fondations comme celle de l'eveque de Stauropolis a.
Bucarest, aux colonnes richement sculptees, a l'ancien type
de chapelle dont elle etait pantie quatre siecles auparavant.

L'epoque contemporaine en est encore a chercher son style.

-

7

,.

www.dacoromanica.ro



CHAPITRE V.

La litterature

Il y a un cote de toute litterature qui n'in-
teresse quo les erudits wiceux qui, sans s'occu-
per .d'etudes scientaiques, appartiennent a la
nation dent it est question.

Aussi; nous passerons plus rapidement sur
les commencements d'une litterature qui a an
Moins la qualite de representer a elle setae
les oeuvres composees dans le seal dialecte I

41!

..---

survivant de la latinite orientale.
-La pbesie populaire des Serbes, leur epo-

pee du moyen-Age est tres Bien connue; des l'e-
poque Fauriel on a parle.en Occident des --

chansons de la nation grecque. Bien quo pre-
sent& au public occidental des la moitio du siecle dernier, to
production poetique des Rouinains avant l'existence du_ premier
menuscrit n'a pas eu la meme chance. Elle a dependant, aussi
bien dans les fragments epiques que dans les nombreux mor-
_ceaux lyriques, un `discret caractere pittoresque, une douce
inspiration touchante qu'il ne faut pas negliger.
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Introdu:tion a la connaissance de la Roumanie et des Roumains

L'epopee roumaine, qui ...tine des types legendaires, mais
surtout des personnages historiques ayant regue, nest pas
sans une relation etroite avec les chants serbes. du XV-e siecle,
qui sont 'this, de -leur cote, a une inspiration' frangaise, venuq

cote. de la Mer Adriatique. Apres les aedes serbes, it y a
eu des. roumains, employant leur propre langue
pour chanter les exploits des princes devant lesquels its fai-
saient, a la fin des repas. de victoire, valoir leur art. Ces mor-
ceaux dune epopee qu'un poete cultive, Basile Aleesandri,
essaye de "completer" et de corriger aussi au XIX-e

donnent avec une rime pauvre le resit simple des batailles
et des differents incidents du dram princier une epoque
guerri ere.

La poesie lyrique doit dater,, dans ses pieces plus ancienne.s,
du XV-e et du XVI-e siecles, bien que la partie la plus impor,
tante de ses riches materiaux appartienne sans doute au XVIII-e.
Elle est, partiellement au mOins, d'originc premiere cultivee,
car it wait difficile .d'admeltre la creation par les paysans
eux-memes des rytlunes varies.

De. le moyen-age le plus eloigne on transmeltait les conies,
de- provenance indienne, qui, par Byzance, ont penetre aussi en
Occident; its suivent les hauts faits de beaux jeunes gees"
(fat frumos, enfant"), qui s'en vont a cheval, rep& an
flans, chercher la princesse que les dieux du vent, les dragons
(znici), tiennent enfermee dans quelque chateau mysterieux;
its font voir, grace aux recompenses accordees difficilemerli par
Sainte-Vendredi, la valeur des jeunes filles laborieuses_ que les
maratres perSeeutent; its mettent en scene, avec les heros de la
legende, les puissances celestes et celles de Venter..

Il y avail ,enfin sans insister sur les proverbes, (Pune forme
depuis longtemps definitivement fixes, qui paralt indiquer une
redaction ecrite des resits plaisants ou grivois correspondant
aux fabliaux de l'Occident.-

Une autre litterature stile populaire est celle des livres greco-
asiatiques qui exposent les conquetes et les prouesses d'Ale-
xandre-le-Grand Michel-le-Brave voulait les renouveler,
refont le siege de Troie, s'occupent des enseignements du phi-
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42 N. lorga

losophe Syntipas, etc. Il est certain que des traductions en a-
vaient ete donnees des la fin du XVI-e siecle.

La prose &rite avait commence des 1400 ou a peu pros.
Un pretre ou un moine roumain, du triplex cOnfiniurn, entre
le Maramures, la Transylvanie et la Moldavie tractuisit le
premier apres la longue serie de copistes du slavon de l'e-
tole serbe de Nicodeme, sous l'influence des Hussites, une}
partie des Ecritures. Elle s'est conserve:, dans de manuscrits
roumains ou slavo-roumains (texte slavon en noir, texte rou-
main en rouge, se succedant).
Elle donna Went& des chroniques qui suivent les premie.-

res annales et les premieres biographies princieres en slavon.,

Des le commencement du XVII-e siecle, quand le roumain, qui
servait des le regne d'Rlienne-le-Grand_ a rediger les minutes
de traits et les lettres privees, arriva a etre employe pour leis
inscriptions d'eglises -et pour certains documents de donation
meme, it y a un chronographe", une histoire universelle, &A-
dam an prince regnant en. Valachie.

Ceci apartient cependant encore au courant byzantin, au-
. quel se rattache aussi l'ecole grecque de Jassy sous Basile Lupu,
avec Eustratius le logothete, traducteur probable d'llerodole
en entier, et avec ce Nicolas Milescu qui fut plus lard l'explo-
rateur de la Chine pour les Busses de Pierre I-er, auxquels
il donna toute une serie de compilations scientifiques en slavon.
L'esprit de la Renaissance, venu. de Transylvanie, ou le clerc
Coresi imprima les livres sacres, corriges par lui, qui avaient
ete des au vieux traducteur hussite, et surtout de Pologne (ecole,
de Bar,- en Podolie), devait creer une toute autre litterature,-
s'inspirant des souvenirs romains et affirmant, en prose et en
vers, l'unite de la race.

Gregoire Ureche (lisez: Oureki), sous le prince Basile, ouvre
la serie en Moldavie; son successeur, Miron Costin dont le
fill Nicolas, elove par les jesuites polonais de Jassy, ecrivit clans
le memo domaine, est. aussi l'autenr d'un pOeme, polonais et
it traduisit sa chronique en latin. Celle hiStoriographic moldave
fut enrichie vers 1700 et apres cette date par l'esprit d'une corn-
preheasien universelle que fut Demetrius Cantemir, prince tile
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Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 43:

Moldavie; a cote de son histoire de "'Empire ottoman, de ses.
etudes orientales, d'une description latine de son pays, it donna.
une large chronique des origines, d'une information variee et
souvent rare. En Valachie, un ancien etudiant de Padoue, Con-

_ stantin Cantacuzene, entreprenait une histoire critique de taus.
les Roumains.

Ces ouvrages, Lien que non imprimes car l'impression Unit
reservee aux livres' religieux, et it fallut que Cantemir filt le
fils d'un prince regnant pour pouvoir publier un opuscule
losophique etaient portes par des moines voyageurs A tra-
Vers taus les pays roumains. Il en resulta que, au moment :oft
l'ere des Phanariotes, malgre ses compilations historiques au ca-
ractere official ou officieux, engourdissait ''esprit national dans
les principautes, l'ecole de Transylvanie, de cc Blaj qui otait-
devenu la residence de l'archeveque, uni, donna aux lettres rou-
maines, a Phistoire de la nation, les omits de Samuel Mien
(di'. a l'autrichienne.: Klein), de Georges' Sincai .et de Pierre
Malor, le premier apportant dans la presentation de l'his-
toire une fraiche naivete, le second uric riche erudition criti-
que, le troisieme un systenie, une doctrine; Georges Lazar, can-.
didat d'eveque dans son pays transylvain, apres des etudes fai-
tes A Vienne pour venir a Bucarest comme instituteur prive,
puis comme_ professeur de mathematiques, pour la carriere.
d'ingenieur, en fut le prophete.

II avail Motive a qui s'adresser. De fait, la conscience natio
nale ne s'etait jamais eteinte. Jean (Ienfichita) Vacarescu, au--
teur d'une grammaire, essayait des 1780 des vers nouveaux.
Ses deux fils, son petit-fils Iancu le suivirent, alors qu'en Mol-
davie Constantin. Konaki ,empruntait A la poesie lyrique du
XVIII-e siecle sa pedanterie et la note de sensiblelrie de sa
forme.

Deux grandes personnalites culturales aussi bien_ que litterai-
res surgissent apres 1821; en Valachie, Jean Iliad, qui ecrivit
une nouvelle grammaire aussi pour imposer des neologismes
a une langue encore imparfaite lorsqu'il s'agissait d'exprimer
des ,tats dame modernes, ct, en Moldavie, Georges Assaki, an-
cien etudiant A Rome, qui reussit a faire do cello langue 'Instru-
ment prcsque docile de ses sonnets et de ses odes.
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44 N. lorga

Des jeunes gees venant de l'etranger, Basile Alecsandri a leur
tete, introduisirent le colorit, la rime nouvelle, aussi bien que
Vimagination plus hardie du romantisme, alors que dans Michel
Kogillniceanu, eleve du college de Luneville avant de suivre
des tours d'Universite a. Berlin, le mouvement trouvait un ad-
mirable propagateur et organisateur. Nous ne citerons pas
d'autres noms. La poesie nouvelle de la nation existait des
ce moment.

Tres tard, it y cut une reaction realiste: avec la critique d'une
nouvelle direction" (celle du philosophe Titus Maiorescu), on
eutdesThouvelles populaires (Slavici), des contes (Jean Crean-
ga), enfin la litterature poetique, reproduisant le plus sou-
vent; d'une maniere tres exacte, le style populaire, de Geor-
ges .Cosbuc, mqrt dernierement. M. 0. Goga devait. commencer
de la meme maniere pour essayer ,ensuite. la- poesie intellectu-
elle".

Au-dessus de tous s'eleve, des 1880, quelqu'un qui les sur-
passe par la hauteur de ses idees, par la comparaison inedite,
par le charme mysterieux de son style: Michel Eminescu, qui
disposait de la conaissaace la plus complete de tout ce
regarde le peuple roumain, dans le passe on le present. Le plus
important des-continuateurs du courant fut Alexandre Vlaht4i1.

Le theatre realiste, comedic et tragedie, fut celui de Cara-
giale, richb en types de petite bourgeoisie.

Les recits d'un Delavrancea, d'une forme si .artistement tra-
vaillee,,d'un J. Agarbiceanu, le conteur de la Transylvanie rou-
amine, d'un Michel Sadoveanu, ,d'une si penetrante poesie, d'un
si fidele attachment sa nature moldave, d'un Duilius Zamfi-
rescu, fin lettre a la facon occidentale, et de toute une serie de
prosateurs jusqu'auux jeunes d'aujourd'hui sent d'une impres-
sionmmle verite et permettent d'apercevoir ce que Fame rou-
maine 'a de plus profond et de plus mysterieux.

Toute une ecole d'historiens (Hasdeu le romantique, le philo-
soph, Xenopol) donna a la litterature,-non settlement des su-
jets, mai.; aussi des ocrivains.
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P.-S. On parle souvent de la Roumanie 'econornique. On
s'offre a .1a servir, non sans profit opur roffrant; On se la
represente souvent comme un pays de corruption administra-
tive et de desordre social.

-De fait, la Roumanie agrandie restera, apres la reprise du
travail, le grenier de provision des amis de l'Europe. Toute une
nouvelle industrie est a creer. Le commerce lui-meme demande
a etre regenere. Cela suffit pour montrer son importance.

Mais it faut qu'on sache l'aversion contre les intermediaires
et le sens fin qui existe pour toute immixtion gin flatte au-
jour-d'hui ciliate a mieux exploiter demain. Au contraire, re ma-

, chand honnete sera toujours bjen regu, et les entreprises pro-
fitables au pays "trouveront un .bon accueil.

Pour y p_enetrer d'une maniere normale, la connaissance
de Petal, psychologique de la nation est absolunient requise. Si
ces pages ont pu donner l'envie de cette connaissance, mon

b but sera completement atteint.
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A consulter :

Pour la description:
N. Iorga, La Roumanie pittoresque, Paris, Gamber.
Al. Viiihuta, La Roumanie pittoresque.

Pour l'histoire:
A. D. Xenopol, Histoire des Roumains, Paris, Londra, 2 vol.
N. Iorga, Geschichte des rumeinischen Volkes, Gotha, Per-

.thes, 2 vol. ,

-.N. Iorga, Histoire des Roumains et de leur civilisation, 2 edi-
tions, Paris et Bucarest (traduction anglaise en 1925;
traduction italienne, Hoepli, a Milan).

Pour l'art:
N. Iorga, L'art populaire en Roumanie, Paris, Gamber.
N. Iorga et G. Bals, L'art roumain ancicn, Paris.
N. Iorga, Art et litterature des Roumains.

Pour la litterature:
N. Iorga et Septime Gorceix, Anthologie roumaine, Paris; De-

lagrave.-

Pour les Roumains de Transylvanie:
N. Iorga, Histoire des Roumains de Transylvanie et de Hon-

grie, Bucarest, 2 vol., 1916.
Pour la Bessarabie z

N. Iorga, La verite sur la Bessarabie, Paris, Gamber.
Al. Boldur, La Bessarabic et les relations russo-roumaines (I

question bessarabion.ne et le droit international)
ris, Gamber.

Ponr les questions economiques:
Bulletin statistique de Roumanie, public par le Ministere

commerce.
N. Xenopol, La Roumanie economiqne.

Dc cif ouvrage it g a deux editions
duction italienne par. Michele Silvestri.
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